
L U N D I D f LA O U O A M E 
Fête locaie. - De i à 11 b.. grande 

Braderie des Commerçant* du Centre. 
Pharmacien de aerrice. — M. Emile 

Oraye place de l'Egllac. 
Etat Civil. — Ouvert de 9 à 11 h. 
Médecin de garde. — M. le docteur 

3 o l v i n . rue des Ecoles. 
Maison d u Peuple. — Bal de famille 

à 18 h. 
Syndicats libre». — Kermesse fla­

mande . 

RONCQ 
Amioale laïque du Blanc-Four. _ La 

Fédération colombophile du Blanc-
Four organise les vendredi 9 Juin, same­
di 10 et d imanche 11. au Café Henri 
Lamarcq. un jeu de dés et un concours 
de pigeons au profit de l'Amicale laï­
que. Le rebattage du Jeu de dés se fera 
le d imanche 18. 

Amicale des A. C — Ce lundi, au local, 
café de la Tête d'Or, de 19 h. à 20 h. 80. 
permanence pour tous renseignements 
sur la colonie de vacances aux Sables-
d'Olonne 11 est rappelé que peuvent y 
participer les enfants des adhérents aux 
groupes d'A. C . Jeunes de ÎTJ.N.C. A. 
A O. et assures sociaux de la caisse pri­
maire des A .C 

•cal*.'* M pèche t IS Mine. — Les socié­
taires sont prié» d'assister S U réunion 
obligatoire qui aura lieu ce lundi, a 19 h. 
30. Caie de la Montagne Questions sérieu­
ses S prendre 

PS*» Nationale du 14 lulllet — Le Maire 
Invita les cafetiers de la commune qui 
désirent obtenir une prime pour l'organi­
sation d'un lej à l'occasion de U Fête 
Nationale du 14 Juillet, a se taire inscrire 
à la mairie, au secrétariat, les jours d'ou­
verture de 15 h à IS n , avant le 5 juin. 

MOUVAUX 
Chiffre d affaires. — La perception 

de la tax i aura lieu le mardi 6 Juin. 
de 8 h 30 à 12 h. et de 14 à 16 h., local 
de l a nouvelle Maine . 

BOUSBECQUE 
N*urrt«ftt>m. — Les première» stfane** 

mensuelles auront lieu A La Maine. leNfta-
**«. itvardi * Juin -ettrss A a U inclus* « 
mercredi pour LA» suivante*, a U h 

M. ALBERT LEBRUN 

A LILLE 
ET A R0UBAIX 

15 h I 
— Au cour La tête du hameau cm toett. 

d une réunion qui a eu lieu jeudi soir, sous 
la presuience de M. Jean Dalle maire. U 
commission municipale des tètes, en accord 
avec .es représentants du quartier, a fixe 
au dimanche 30 millet, la fête champêtre 
du hameau des bots 

Le proiframme compoitera de nombreux 
.leuit et concoure de Dit ure même 

Cl!!-
LA musique municipale et la campagnie 

des sapeurs-pompiers prêteront leur 

Amie** des Anciens Combattant* Bel. 
ge*. — On nous communique • i Les an­
ciens combattant» belles de Bousbecque 
adressent a leurs compatriotes, résidant 
dans la commur.u i appel suivent : 

f Apportons noire oftrar.de pour l'achat 
de* avions offert* par les étrangers de 
France à leur pays d'adoption 

» Le Comité local passera incessamment 
à dcenicile pour recueillir les souscriptions. 

tmmmmmmuumm 

ECONOMISEZ 40 à 60 % 

E R U Ï5 I E 'tlRIONT 
•1 rue Saint Jiceue. oroloeigéé 'Ne 
pa* conlori.l'e . ou vous trouverez le 
plus grand hciix Usine moderne ' 
83 8.1 rue d Anvers a fOURi UINO 

| Demanda non. v o v u e u n oour ré­
gi l ions r-sl et Somme 

LA VIE CORPORATIVE 

A ROUBAIX — Une réunion pour les 
syndiques libres de la Métallurgie — Une 
réunion d information pour les métallur­
gistes ae tiendra le Jeudi 8 Juin. S 18 h. 30. 
39. rue Henri Carette Au cours de cette 
réun.on un expose sera lait de l'accord 
sur le* congés pavés et sur le rajustement 
des salaire» A la l in de la réunion, une 
copie de I accord des congés et un tableau 
des salaires actuels seront remis aux syn­
diqués 

Le livret sera exigé S l'entrée de la 
salle. 

A CROIX — Aux syndiqués libres de Is 
Métallurgie : Une réunion d'information se 
tiendra le jeudi » Juin, a 18 h 30. rue Henn-
Carette. a Roubaix Au cours de cette réu­
nion, un exposé sera fait de l'accord des 
rongés pavés et sur le rajustement des sa­
laires Les commissions comptent sur la 
présence des métallos de Croix 

COLOMBOPHILIE 

A ROUBAIX — Résultats du concourt 
sur talnt-Juat organise par la Roubaisienne 
— 415 pigeons lâchés a fi h 15 par M Ver-
piaet : 1 Minjon u p : Penet u «p. : Mi­
llion fip . Desmettre 7p ; Coene Kp ; 
Allegaert G : Décode 5p. : Allegart lp 
série ; Maseiles 7p. : Ladoé 4p. : Maselles 
7n série Damont 4p . DecocK 5p ; Del-
masure 4p., : Levéque 5p : Verdonck 6p : 
l'arvacquc 5p Duquesnoy Vandena-
heilé Sp Roger p — 21 Csstel 5p • wt-
baux 2p ; Descamps G 2p ; Wagnon 3p : 
Merlin p : Ladoé 5p. série ; Descamps G 
2p série : Caplette ; Roger 2p série ; 30 
Van Bellmghem 3p ; Huys p : Thysbaert 
p : Decock série . Cocheteux p : Huys p 
série : Dubr-is p : Joye Lofébvro : Goos-
sena : 40 Vanaverbecke série ; Thysbaert 
série : Dewuvst • Bucson : Cocheteux J 
sérié : Jove : Gooesens ; Joye R série : 
Dewuyst série : Aurirk : Roger : Wagnon 
série : Gaudfrln • Van Riel : Beuque C ; 
Bossut J ; Dumont série : Thysbaert : 
Bucson : Dispa ; Merlin : Aurlck. bouquet 

Baro : Mamelle • . é lo et régulateur Ma-
selle. Destamps et Goossens ; régul Huys 
vélo Dûment • séries de 50 fr Goossens 
et Roger J -Bte : S0 fr Thvsbaert. Coche­
teux. Joye R : 20 fr Allegart. Maeselle. 
Ladoé. Descamps. Decock : 10 fr Huys ; 
Dewuvst ' Wagnon : Dumont : Bucson : 
Merlin : Aurlck : Wibaux ; Coene P et 
Pcnot J 

CHARTRES PAR LA CONCORDE ET 
DÉBITANTS ET WATTRELOS — 190 pi­
geons ISché» à a h 45 par M Roule/ : 1 
Tavernicr L. 12p 2u : Vanseymortiei u Stp. 
Lommery ai . ; Sprley «p : Omet Dp 
Hennion «p. ' Happe lp . Hochepied 4p. ; 
Hennlon 3o. : Spébroucq fip ; Druei 2p 
Lommey 3p . Verbaeys 2p ; Lefévre J Sp 
riaeremvnrk 3r Nledergand : Vromam 
Rp : Vandeville • Nledergand r Delannay 
J lp ; idem lp : Omet : Vanoverberghe 
Inglebert P • Decottignies 1 : Stichelbaut 
Niedereand • Uuoont : Féret — Régulateur 
Taverruor L - Vélo 50 ir. Hennlon ; 25 fr. 
Lommev : 20 fr Omet 

Le 1er pigeon a été constaté a 10 h 25 10 
métrage 278 409 : vit. 1004 m_ 87. — Le 
dernier S 10 h 48 . métrage 278 847 • vit. 
ni fi m 07 — Réclamations Jusque mardi t 
11 h. Distribution des prix Jeudi à 19 h. 

A ROUBAIX. — Résultat du concours sur 
SSint'Just organisé ie 4 mal 1939 par le 
Cercle La Concorda at Débitants s Roubsi.x 
452 pigeons lâches i « b t minutes, par 
M Suteyn. 

1. Chéron, 9p u ; Duprez A . 14p.u. ; 
Nledergond, lp : Llagre G . 12p : Olivier, 
8p ; De Brue G . 11p. , Chéron. 2p . séries; 
Decottignies J . Up ; Hochepied H.. 3p. 
10. Verstraete P . 8p ; Loridan. «p ; Oli­
vier J . 4p . série» : l'éret Ed. Sp ; Maniez 
E . ôp ; Bernard C . :p ; Nolf.. 2p. ; Del-
motte. 3p ; !d . 2p . séries ; Caron D . 8p.'. 
20 Vandeville. 3p ; Tavernier L.. 2p. 
Lanaelle. lp : Decottignies J . lp.. séries ; 
Lefebvre J . 2p ' Deslobeleer. 5p. ; Del-
motte lp ; Lefebvre J . 2p . séries ; Beu-
tin Ed . 4p. ; Planckaert. lp. , 30 Bayard. 
2p. : Veys L . lp : Vanoverberghe G . lp ; 
Tavernier J ; Leveugle A ; Gaeremynck ; 
Vanderhevden : Olivier J : Decottignies 
J honneur • Nocq : 40 Jacob : Leveugle 
A . série; : Rys A : Tltera : Inglebert P. 
Lefebvre J : Bavsrt P .. séries ; Olivier J . 
séries : belvaux El ; Deconinck G ; Ti-
teca. séries ; Carette ; Corbier M ; Caron 
D . séries : Pollet C : Deleu Eug ; Ver-
bevst Théo ; Deleu E : Deroubaix M ; 
Sovez E : «0 Tavernier L . séries ; Ghes-
qulére ; De Bue G . série ; Dehaye ; Taver­
nier J : Deroubaix : Belvaux Ed : Dehaye 
Service table Decottignies . écrln cou­
teaux Lefebvre J ; vélos Decottignies. 
De'-nntts, Lefebvre. Lefebvre. Deroubaix 
IfSTàîix. Dehave. Chéron Deconinck : sé­
ries ôVs 4 : Olivier J. : série de 3 • Del-
motte I Decottignies J sérié de 2 à 25 fr. ' 
Chéron. Lefebvre. Leveogle ; séries de 2 
S M fr : Bavaert P : Titeca. Caron. Ts-
vernlor séries de 2 à 15 fr. De Bruc G ; 
Deroubaix ; Balvaux : séries de 2 à 10 fr : 
Lsneo lé ; Gaeremynck : Deconninck G 
Beernard - Verbaveet ; 5 prix de S fr. de 
sociétaire H C : Caron Gaeremynck. Ché­
ron. Deconninck. Blols P 

Le premier pigeon u été constaté à 8 h 
13 m I I : met : 143.233 ; vit : 10*4.42 ; 
le dernier plgeoi » S h 23 m U s : met : 
144088 : vit «94.80 — Réclamations Jus­
que mardi, à i l h ; distribution des prix 
jeudi à 19 h. 

I 

(SUITE 0 1 L* SIXIEME M O I ) 

L'hommage 

de la jeunesse lilloise 
18 h. M : Sur la place de la Republi-

âue. quelque 10.000 enfants des écoles 
e Lille sont réunis ag i tant des dra­

peaux tricolores M le président Lebrun, 
d u ha it de l'eacaller d'honneur de la 
prélecture, assiste en sortant de table 
au spectacle impressionnant de toute 
cette Jeunesse des école* qui l'acclame 
criant son enthousiasme, et . inconsciem­
ment peut-être sa fol sa confiance. 

Tout autour, la foule compacte s'écra­
sait sur dix rangs de front, coupée, ça 
et 14. par les croupes de garde: , de 
soldats, de c a v s 11ers marocains en 
grande tenue 

Les services de police monta ient 
bonne garde, sous la direction des com­
mandants Plerron. de la gendarmerie de 
Lille ; Vittecoc. des G M., et de la sûreté 
nationale e l le-même commandée par M. 
Bussiére. directeur général, et M Per-
rler. par M Vantbomme. commissaire 
spécial de la police de Lille. 

La réception 
à l'Hôtel de Ville 

au nom 
de la population lilloise 

Le cadre somptueux du grand hall 
de 1 hôtel de ville de Lille est a la mesure 
de la plus haute Dersonnalité française 
que M Charles Saint-Venant , députe-
maire de Lille va recevoir, a u nom ae 
la population lilloise. 

Le vélum rouge, orné de la fleur de 
lys. forme la toile de fond de la tribune 
d'honneur D' immenses bandes tricolores 
tapissent les murs. 

De chaque coté de la tribune, hui t 
Jolies filles de la Société municipale de 
gymnast ique ont pris place 

Les corps constitués 
A droite et à gauche du hall, les corps 

constitués. En voici la liste suivant l'or­
dre protocolaire : 

Conseil miuiiclpal (notons que M 
Planque, souffrant, es t représenté par 
M Martin secrétaire général adjoint de 
la mairie i. Conseil général . Cour d'ap­
pel, généraux de division, recteur et Con­
seil de l'Unlve -ité, président de la Cour 
d'assises, général de brigade comman­
dant la place de Lille. Conseil de arèfec-
ture. corps consulaire, tribunal civil e t 
juges de paix, tribunal de commerce, 
premier groupement économique r é g i > 
tial. Chambr» de Commerce de Lille. 
Chambre départementale d'Agriculture. 
Chambre des Métiers, e t a u - m a j o r s de ia 
regior et de la division, ministère de 
la Justice ministère de l'Intérieur, mi­
nistère des Finances, ministère de la 
Guerre, ministère de la Marine, minis­
tère de l'Air. Education nationale , ensei­
gnement supérieur et premier degré. 
Education nationale. Beaux-Arts . Educa­
tion nationale, ense ignement technique, 
Ttavaux publics. Hostes et Télégraphes 
Commerce et Industrie . Agriculture. Tra­
vail. Santé Pi biique. Anciens Combat­
tants et Pens ionnés . Conseil d'arrondis­
sement de Lille et présidents de s autres 
Conseils d'arrondissements. Conseil des 
Prud'hommes de Lille. Office des Muti­
lés. Combattants . Victimes de la guerre. 
Pupil les de la nat ion, é tabl i s sements pu­
blics, nat ionaux, départementaux et com­
munaux. C h t m b r e des avoues de la 
Cour d'appel. Chambre des avoués du 
Tribunal civil de Lille, avocats à la Cour 
d'appel avocats du Tribunal civil de 
Lille. Chamb-e des notaires de Lille. 
Compagnie des a g e n t s de c h a n g e de 
Lille, commlssaires-prlseurs. huissiers de 
LiUe. courtiers Jurés conducteurs de na­
vires, employé* de la préfecture, em­
ployés municipaux, société de secours 
mutuels , sapeui s-pompiers. 

La Musique munic ipal? e t la Chorale 
se sont placées au bout de l'allée cen­
trale Cetu- sl lé» est bordée, de chaque 
cote, d'un triDle n tng de Jeunes filles et 
Jeunes gens de la Soclét munic ipale de 
gymnastique. Au vestibule, le drapeau 
de la ville encadré par la garde d'hon­
neur, at tend le président. Une double 
haie de «cou.s munic ipaux fait la 'lai-
son jusqu'à la grand porte, où veille la 
police 

D a n s le hall, MM Rycltbusch. direc­
teur des services des fêtes de la ville, 
et Colmant se démènent . Ils ont, pour 
un Jour. 1» don d'ubiquité. 

Sur la place Roger-Saiengro la foule 
est canal isée La clique municipale sco­
laire se t ient près de la porte des Sahu-
teaux. 

Il est 17 h 03 lorsque M. Albert Lebrun 
et sa bril lante sui te pénètrent d a n s le 
hall de l'holel de ville. Une marche mili­
taire l'y accueil le . 

Il salue tout le m o n d e au passage avec 
ia (tract souriante qu on lui connaît 

Les personnal i tés prennent place de­
vant le socle de la République 

M Charles 8aint-V«-nant. député-maire 
de Lille conseil ler général a u Nord 
prend le premier la parole. 

LE DISCOURS 
DE M. LE MAIRE DE LILLE 

Il nr-monse le discours suivant : 
« C'est au nom de la population lil­

loise que Je suis heureux de manifester 
notre vive sat i s fact ion de vous accueil­
li' dans notre maison c o m m u n e inaugu­
rée par l'un de vos prédécesseurs 

» Votre visite. Monsieur le Président 
M sera pas seulement une haute mar­
que d'Intérêt à tous ceux qui collaborè­
rent A la réussite de l'Exposition du 
Progrès Social où tout à l'heure vous 
allez vous rendre : el le vous permettra 
aussi de constater que cet te population 
malgré les malheurs qui l'ont frappée du 
tait de la guerre, de l'occupation et de 
U crise économique, n'a pas perdu 'e 
sa vigueur et qu'elle s'est mise coura­
geusement 4 sa tache de relèvement ma­
tériel et moral. 

» Certes, en raison de votre bref sé-
lour. vous ne pourrez apprécier à leur 
exacte mesure tout ce que recèle de for­
ces actives et d'initiatives nobles et 
hardies notre grande c i té laborieuses 

L'homme du Nord se tourne 
ver» le travail o 

• L'homme du Nord qui trouve la na­
ture peu c lémente se tourne ver» le tra­
vail et par une activité que n e n ne lasse 
•btient ces résultats merveil leux qui ex­
pliquent la prospérité de notre région 

» Cette activité vous ta rencontrez 
nartout d a n s tous les mil ieux d a n s tous 
1er domaines Elle est créatrice de cho­
ses admirables qui. à la fois, répondent 
i:ix nécessi tés , aux besoins d e s temps 
nrésents et préparent l'avenir 

» Les œuvre* de solidarité et de pré­
voyance sociale figurent au premier 
rang de no* préoccupations e t J* puis 
vous assurer que si demain le concours 
que nous s o m m e s e n droit d'attendre 
oe nous fait pas défaut nous poursui­
vrons avec plus d'ardeur encore la réa­
lisation de notre programme. 

Pour rendre nos villes pins belles 
* Mai* pour cela. Il est indispensable 

que l'État, mater* ses propre* difficul­
té*, nous accorde son a id - d a n s toute la 
mesure où U l e peut, où II le doit. C e a t 
à ce prix que nous pourrons rendre nos 

villes plus belles, plus agréable*, plus 
•a ines , mieux outil lée* pour sauvegaraer 
la s a n t é de* un* et de* autre* 

> U n e population forte e t nombreuse, 
n'est-ce pas ce qu'il faut à notre pays, 
non seulement pour défendre son droit 
et sa liberté, mai s aussi pour forger s a 
prospérité et travailler à l'instauration 
d'une société plus humaine où les con­
flits ne seront plut, résolu* par la force? 

» Ce n'est pas l'heure de discourir tel 
sur un tel sujet : qu'il m e soi t permis 
néanmoins , sur d'interpréter 1* senti­
ment unanime de U population lilloise, 
de c lamer que tout doit être ml* en oeu­
vre pour éviter une nouvelle catastro­
phe. Nous comptons , certes, sur l'accord 
des nat ions libre* Pourtant , nous avons 
la convict ion que le vrai remède consis­
terait e n la formation d'une mental i té 
supérieure de l 'humanité résolument 
host i le au recours à la violence et * la 
guerre pour le règlement de* confl i ts 
entre les peuples 

» M. le Préaident, s a n s porter attein­
te aux loi* de l'hospitalité. Je voudrais, 
profi lant de votre présence, émettre un 
voeu cher a la population que Je repré­
sente : qp'à l'égard des dél i ts d'opinion 
ou de grève, une loi de pardon inter­
v ienne : que la Republique, tire fols de 
p i - s . se montre généreuse 

U mémoire de MM. Delory 
et R. Salengro 

» Vous m e permettrez aussi . M. le Pré­
sident, d'evoauer la mémoire de mes deux 
prédécesseurs : 

» Notre vénéré Gustave Delory dont 
ce sera la gloire d'avoir conçu la cons­
truction de notre Hôtel r<e Vi'.le en ia 
liant a l 'assainissement d'un quartier 

où lui-même vécut la dure et sombre vie 
des prolétaires, ia où le p e t l t ^uinquln 
berce la misère des h o m m e s ; 

» Notre regretté Roger Sa lengro qui 
lit 3e notre cite, une teritable capitale. 
car il avait la foi datv v travail, le tra­
vail qui demain ne sera plus une servi­
tude ou une malédict ion mais une fonc­
tion qu'on accomp.lt avec Joie 

» Monsieur le Président, vous avez 
bien voulu saluer >otre Ville : rendre 
h o m m a g e à ses deuils a ses souffrances; 
célébrer l'effort de notre race, l'indomp-
U b l e énergie de notre Nord que rien 
Jamais ne pourra abattre 

> La Ville d e Lille, par m a voix, vous 
prie d'agréer l'expression de sa grati­
tude émue et vous assure de son indéfec­
tible fidélité au régime démocrat ique et 
républicain d a n s lequel lie veut voir 
régner et se développer, dans une paix 
féconde, la liberté, la 1-istice sociale et 
le progrès » 

LE DISCOURS 
DEM. ALBERT LEBRUN 

M. Albert Lebrun a écouté ce discours 
avec une vive at tent ion . 

A l 'évocation de la mémoire de M. 
Roger Salengro . le Prés ident hoche la 
tète e n s igne d'assentiment. 

Le discours terminé, il serre les m a i n s 
de M. le Maire de Lille et. s 'approchant 
du micro, il prononce cet te al locution 
qui est le plus dél icat h o m m a g e qu'un 
Prés ident de la République puisse ren­
dre à une grande Cite. 

Il le fait de ce ton nuancé qu'il met 
d a n s ses discours et qui donne plus de 
charme aux jol ies paroles qu'il prononce. 

» J e suis très sensible aux a imables 
souhai ts de bienvenue qu'au nom de la 
ville de Lille vous voulez bien adresser 
au che î de l'Etat. J'accueil le avec sat is ­
fact ion les assurances de fidélité au régi­
m e démocratique et républicain et d'at'a-
c h e m e n t au travail que vous lui donnez. 

* Je suis heureux de saluer à vos côtés 
le d is t ingué préfet, M. Caries, dont J'ai 
apprécié Jadis les qual i tés administra­
t ives d a n s un département tout voisin 
du mien . Mess ieurs les Par lementaires 
des régions libérées parmi lesquels J'ai 
plaisir à retrouver des f igures a m i e s du 
temps où je s iégeais dans les Chambres , 
Messieurs les membres du corps consu­
laire dont la présence ici répond si bien 
au v œ u de la France d'entretenir avec 
toutes les n a t i o n s des rapports de cour­
toisie confiante. 

» Je salue les Consei l lers généraux et 
d'arrondissement, l es Consei l lers muni ­
c ipaux de Lille et les maires présents , 
qui font entendre la voix de vos popu­
lat ions d a n s les diverses assemblées 
locales : les autorités civi les et mili­
taires les fonct ionnaires de l'Etat, du 
département , de la commune , l es repré­
s en tant s qualif iés de l'agriculture, du 
commerce, de l'Industrie des profess ions 
libérales, des métiers , du travail, d e s 
mut i lés et anc iens combat tant s de la 
grande guerre A tous. Messieurs, l'adres­
se un cordial salut. 

» Je m e fél icite de l'occasion que 
m'offrait l 'Exposition du Progrès social 
pour rendre à votre département e t à 
votre ville une visite que J'eusse voulu 
leur faire plus tôt. 

LILLE ET LE NORD 
8 0 N T POUR LE PRÉSIDENT 

DE V IE ILLES CONNAISSANCES 
» A la vérité, je les conna i s depuis 

longtemps J'y suis venu a m a i n t e s re­
prises Voici quelque quarante-cinq ans . 
fa i sant m o n apprent i ssage de ce métier 
si rude, m a i s si a t tachant , de mineur. 
Je visitai plusieurs fosses du bassin 
d'Anzin J'étudiai la technique de la 
métal lurgie et du texti le dans quelques 
unes des grandes usines qui sont l'hon­
neur de ce pays. Je c o n n u s s e s r ichesses 
agricoles en parcourant les herbages de 
la Thlérache et les terres à blé et à 

LE T R A V A I L , LE PROGRES SOCIAL 
LA SOLIDARITE H U M A I N E 

Oui, « e u s été* un département où l* 
travail, I* progrès sooial *t la solidarité 
humain* sont on honneur. L'Exposition 
qui a ouvert se* port** pour quelques 
met* le met en évidence. J ajoute qu* 
vous Sto* aussi attaehO* aux règles d'une 
sa in* administrat ion, garant i* do* bon­
ne* finance» publique*. 

» J'ai eu plaisir à parcourir récemment 
le* procès-verbaux de la deuxième ses­
s ion de 1938 du Conseil général et a y 
lire les consei ls de haute sagesse donnés 
par son président M. Lebas. lorsqu'il 
rappelle que c'est « l 'honnête té budgé­
taire s imple que de faire face aux dé­
penses ordinaires par des recettes régu­
lières et permanentes ». Aussi bien, de 
tel les pratiques emportent-el les toujours 
recompense. J'ai constaté que, malgré 
son budget de solidarité sociale néces­
sa irement très lourd dans une région 
ouvrière c o m m e la vôtre, plu* de 260 
mil l ion* consacrés a toutes les formes 
de l 'assistance, votre département occu­
pait le deuxième rang parmi les moins 
Imposés. 

» Vous évoquiez tout à l'heure, Mon­
sieur le Maire, les n o m s de deux hom­
m e s dont cet te m a i s o n garde le souve­
nir reconnaissant . G u s t a v e Delory et 
Roger Sa lengro Je les al bien connus. 
J 'étais le col lègue du premier & la C h a m ­
bre des Députés avant la guerre. J'appré­
ciai depuis le second au Gouvernement . 
S a l e n g r o étai t doue d'une grande sensi­
bilité e t d'une belle générosité de cœur 
Même *i on ne partageait pas toutes 
ses tendances d'esprit, o n ne pouvait se 
défendre à son endroit d'une réelle sym­
pathie. Vous m e permettrez d'ajouter à 
ces deux n o m s celui d'un h o m m e dont 
j'ai le souvenir précis qu'il était dans 
la cohorte des bons c i toyens qui accueil­
lirent ici. au lendema'n de l'armistice, 
le Ministre des régions libérées, votre 

! regretté père, le consei l ler général Char­
les Saint -Venant , devenu ensuite adjoint 
au maire et député 

» A u n o m de Messieurs les Ministres 
qui m'accompagnent et au mien, je vous 
demande d'agréer les v œ u x que nous for­
mons pour la prospérité de votre grande 
cité et le bonheur de vos concitoyens. » 

M. ALBERT LEBRUN REÇOIT 
U MÉDAILLE D'OR 

DE U VILLE DE LILLE 
Trois j eunes filles de la société de 

gymnast ique d e la ville offrent une très 
belle gerbe de fleurs au Président qui les 
embrasse de bon cœur 

M Charles Sa int -Venant , deputé-maire 
de Lille, remet la médaille d'or de la 
ville à M. Albert Lebrun qui. visible­
ment ému. remercie 

La Chorale municipale c h a n t e le 
« Vivat f lamand » 

Le Président salue les corps const i tués 
La Musique municipale joue encore une 
marche. La Clique scolaire, à la sortie 
de l'hôtel de ville, capte l ' a t t en t ion .du 
Président qui s'arrête, réel lement inté­
ressé 

La garde d'honneur du Président est 
prête Les chevaux piaffent d'impatience 

Le cortège se remet en route. 
Il tourne la porte de Paris descend 

le boulevard Denis Papin Ovat ions , tou­
jours des ovations. La foule qui se coni-
est énorme et vibrante dé sympathie 
plaît à une disciple l ibreemnt consentie, 
pour M. Albert Lebrun 

Sur le boulevard Louis XIV des cris 
d 'enthousiasme s'élèvent' 

Voici M le Président de la Républi­
que devant l'entrée nnnc ipa le et monu­
menta le de l'Exposition. 

U VISITE 
A L'EXPOSITION 

DU PROGRÈS SOCIAL 
Le service d'ordre y est, la comme ail­

leurs, c o m m e partout, impeccable 
Le Président est entre dans le hall 

d'honneur 
M. le sénateur Albert Mahieu. prési­

dent du Comité de l'Expo 39. u'êsente 
ses principaux collaborateurs au Prési 
dent qui leur serre la main, les félicite 
Ce sont MM Dolez Detrez. Lematte . 
J e a n Levv VanCauvenberEhe. La Gran­
ge. Riston Mlle Jolv MM Fage Hii iart , 
e t c . 

M. le senaetur Mbert Mahieu dit la 
Joie et la fierté au'il éprouve à accueillir 
dans cette exposition, le Président de 
la République Française 

Nous notons dans cette al locution les 
passages su ivants : 

« D a n s cette période difficile ou les 
Chefs d'Etat ont tant de soucis, vous 
avez bien voulu quitter Paris nour uono-
rer de votre présence une mani fes tat ion 
de concorde, d'union et d'amitié Vous 
trouverez réunis a Lille et a Roubaix 
les représentants des quatorze départe­
m e n t s libères e t recouvrés et vous cons-
tatere-r que nos populations, dont vous 
ê tes l'un des Fils les plus il lustres, ont 
conservé leur légendaire bonne >-umeur 
leur bel équilibre moral et qu'elles enten­
dent poursuivre pais iblement leur l beur 
pacifique 

u L T x p o s t l o n que vous allez visiter a 
été conçue en Dlelne crise économique 
par les membres de l'Association des 
Maires ou Nord et de l'Est qui avaient 
déjà lutte contre le c h ô m a g e et qui 
es t imaient qu'il valait mieux taire acte 
de témérité que de s'incliner devant 
l'hostilité des c irconstances Elle a été 

le Président et ra suite. M. Picot, archi­
tecte de la salle présente les art istes qui 
ont réalise des prodiges dans ce hall 

A l'entrée du pavillon de l 'Enfance la 
Famille et de la Mère. Mme Lorthlois 
salue le Président et lui sert de cicérone. 

A l 'Enseignement, les élèves de l'Ecole 
maternelle Mozart que dirige Mme Oabo-
reau accuei l lent le Président par la 
Marche Lorraine Le Président sourit. 
Il a ime sa Lorraine natale et le* petits 
en fant s C'est plus qu'il n'en faut pour 
qu'il a i t une minute d'attendrissement 

Un peu plus loin, une classe de l'Ecole 
maternel le de la rue du Moulin de La 
Madele ine fixe éga lement l 'attention du 
Président. 

La Fédération Mutual iste Scolaire que 
préside M. Caron. Inspecteur adjoint a 
l'Académie l'Union des Amicales laïques 
du Nord où nous trouvons M. Theeten . 
secrétaire général , les œuvres post-sco­
laires, les branche* de l 'enseignement, 
tout ce la est passé e n revue avec le nlus 
vif intérêt par le Président, décidément 
Inlassable 

Voici les arts ménagers . Du clocher de 
l i hal le M Lannoy. carll lonneur à Saint-
Amand. sonne les cloches à toute volec 

Le palais de la défense passive, la ro­
tonde, les différents stades de la protec­
tion contre les gaz et contre le feu re­
t i ennent M le Président. Le palais de 
l'eau, celui de l'art des fêtes municipales, 
le s tand du recrutement de l'armée 

Et le palais Louis Pasteur. Le palais 
des Nat ions Le stand de l 'Allemagne est 
inachevé 

A l'auditorium, une belle surprise : les 
ondes Martenot Jouent f inement ic 
« Clair de Lune ». de Debussy Mlle Ch 
Baron d'Authie. danseuse ailée, s i l'on 
peut dire, exécute cette dan.'- à la lu­
mière noire 

M. Plouvlet réserve encore une inté-
n s s a n t e surprise au président Par télé­
vision on admire les danseurs Monna et 
Ricoft. des Ambassadeurs de P a n s 

Au grand palais, le podium de la cou­
ture est fleurie de danseuses et d'accor-
tes et Jolies filles é légantes et genti l les 
c o m m e les petites filles de la comtesse 

) d - Segur 
Le palais de l 'organisation du travail 

(président M Qeorges Dumoul in) qui 
a intéressé à cette œuvre M Pomarct 
ministre du Travail 

Les act ivités mult i formes du Nord et 
de l'Est sont traduites dans ce grand 
palais imposant et magnif ique M Albert 
Lebrun ne cache pas son admiration a 
son entourage Ce sont ensuite : 

Le palais de la Belgique où M Bals 
gouverneur de la Flandre Occidentale, 
représentant S M le roi Leopold III. roi 
des Belge6, reçoit te président de la 
République et le pavillon du Luxem­
bourg où se t ient M. Pierre Krier. minis­
tre du Travail et de la Prévoyance so 
ciale à Luxembourg 

Passée la passerelle, le Comité de la 
classe de la presse et de la publicité 
reçoit le président devant le pavillon 

MM Ferre, président d'honneur ; J 
Dubar. préMdent : Marcel POLVENT. 
vioe-président et direotsur des services 
d* notre tournai ; Delrue et Pratte. v:ce-
présidents de la chambre syndicale de 
la publicité accuei l lent le président qui. 
malgré les ex igences de l'horaire, fait 
à la presse et à la publicité l'honneur 
d une aimable visite 

L'hommage unanime d'une Cité 
Sur le théâtre de plein air. une tan 

tare se fait entendre. La foule crie enco­
re sa 1oie : « Vive M Albert. Lebrun ' 
Vive le président ! » 

L'escorte présidentielle attend â a 
porte de l 'al imentation 

On présente les armes. Le président 
a termine sa visite Le cortège se met en 
marche 

Il descend l'avenue Eugène Varlin. le 
boulevard Louis XIV la rue Sainl -Sau­
veur (que de monde, et quelle décora­
t ion) , la rue Oustavp-Delory. la rue de 
Paris, la rue Paidherbe 

Sur les marches du Grand-Théâtre des 
mill iers de personnes sont amassées le 
cou tendu, pour voir passer le président 
et lui crier l'amour qu'elles ont pour no­
tre chef de l'Etat 

luf ic lent les al locations famil'ale*. tan­
dis que les autres en sont privés. 

M VENDEVILLE envisage la suppre* 
sion de la patente pour les art isans 

v i v e m e n t applaudi. M Ch. VALEN-
TIN. Députe-maire, vient alors prendre 
la présidence de la réunion 

La réception de la Municipalité 
Entoure de MM Dubus. adjoint aux 

fêtes, et Arsène Geeraerdt secrétaire ge 
néral de la «'"airie. M. Charles Valentin 
ieouté-man-e, reçoit alors les congres­

sistes. 
H M Paul BAN NIER, membre de in 

Uhambre d' Métiers, et 8 A U B O T . vtee-
président de la Confédération Oénerale 

I remercient Is municipal i té de son chaleu­
reux accueil. M Saubot rnppelle au'il v 
a dix ans . un Congres de l'Artisanat se 
t int déjà à Dunkerque. 

M. Ch. VALENTIN salue de tout cœur 
et fraternel lement les congressistes et 

i espère cu'ib. emporteront de Dunkerque 
le meilleur souvenir 

Le banquet 
Vers 14 h., a eu lieu « "ux Arcades ». 

un excel lent banquet particulièrement 
o r d l a l . préside pai M Ch. Valentin. 
• A u dessert. M CONSTANT, de Fei-

gnies. conseiller général du Nord, vice-
président de l'Artisanat Prane/ais. a rap­
pelé que ce Congrès était placé sous le 
signe de l'optimisme ; il i remercié son 
collègue M. Ch. Valentin et levé son 
verre a la prospérité de 1 Artisan 

M SAUBOT. président du Groupe dé­
partemental , a défini l'artisan c o m m e 
celui au! tn . vaille avec sa famille ou 
l'aide de quelques comrjagnons «Au delà, 
rllt-ll. il devient un industriel » 

Il termine en demandant que les im­
pôts n'étouffent Das la corporation a -
Banale. 

Au nom oc la Presse. M. Louis BUR-
NOD a souhaite la bienvenue aux con­
gressistes qu'il ne veut pas retenir da­
vantage o les laisser apprécier les 
Plaisirs de la plage en cet te maenif ique 
Journée. 

M. Burnod déclara en terminant : «fei 
Lille est "ijourd'hui honoré de la visite 
du Président t'e la République, n o u s s o m 
mes particulièrement heure - d'accueil­
lir a Dunkeroue les art isans Cu Nord » 

Enfin. M. Ch. VALENTIN a chaude 
ment félicité M. Cruyen. de La Made­
leine, qui venait de recevoir la médail le 
de bronze de la Confédération A n Isa-
un.. 

« Voyons, dit- . I avenir avec optimis­
me. Nous saurons servir la cause des 
braves gens que vous ê tes " 

Le d e p u t e - m a r e termine e n espérant 
que l s congressistes emporteront le 
meilleur a v e n i r de Dunkereue. Ils sont 
en tout CPS assurés de l'affection je 
oooulat ion 

Rappelrns que ce Contré;* s. terminera 
ce lundi par une visite détail lée de i 
vilîr-, des ins t i l la t ions du port et de la 
plage. 

Le 2e Congrès National 

de la Fourrure, 

à Lille 

, ~ . e . , _ J „ i_,_ i i__ J IIU3L11 11C Uti l L-l.^-VIisCIVnil^C^ U4*V a V-l.». 
betteraves du Cambres is J admirai les , r é a h s e e m a i g r è u n e tension diplomati-
tnstal lat lons mari t imes de Dunkerque e t u n e t a t d a I e r t e a m n e pouvaient 
qui en font le quatrième port de France n o u s m^te , . a prolonger nos efforts e t le second à l 'exportation et à Intensifier notre action Lorsque ni 

» Vint la guerre, -de douleureuse me- compatriotes entreprennent une tâche 
moire. A défaut de notre présence, notre rien ne les détourne de son accomplisse-
pensée venait souvent vers vous, vous | ment Les difficultés qu'ils rencontrent 
apportant, avec les assurances d'un ra­
vitai l lement, si précaire fut-il. d e s con­
seils de courage et de conf iance 

» Enfin, la victoire couronna nos 
efforts. Vous fûtes rendus â la patrie. 
J'accourus, c'était m o n devoir de minis ­
tre d e s rég ions libérées, pour installer 
dans votre préfecture, a lors si pitoyable 
dans sa nudité et son délabrement, votre 
nouveau préfet, le regretté M Naudin. 
Quelques Jours après, avec plusieurs de 
m e s col lègues du Gouvernement , e t no­
t a m m e n t mon a m i Loucheur dont J'aime 
à évoquer le nom d a n s ce milieu où 
s'exerce sa grande act iv i té J'accompa­
gnai le préaident Poincaré apportant à 
votre ville le salut de la patrie ; Je 
revois le déjeuner Improvisé ou. sous la 
misère des h o m m e s e t des choses , per­
çait la joie Ineffable du renouveau et 
où la Légion d'honneur fut remise à 
votre courageux maire de guerre Dele-
salle. 

» Pui s c e turent les premiers moi s de 
la reconstitution, si difficiles dans le 
désarroi gênerai , d a n s la pénurie des 
moyens et des ressources. J e parcourus 
e n tous s ens les villes et les vi l lages 
s inis trés ; Je connus alors leur Immense 
détresse, ce qui m'a fait mieux apprécier 
depuis la Joie de les retrouver d a n s 
leur parure nouvel le 

» J'ai eu. en effet, l'occasion de reve­
nir depuis dans le Nord n o t a m m e n t 
lorsque, sous la conduite de votre séna­
teur M. Daniel-Vincent. J'examinai les 
premiers travaux de fortif ication dans 
la forêt de Mormal toute voisine de sa 
chère et tranquil le c ité de Quesnoy. 
ou encore lorsque, président du Consei l 
d'administration de la caisse d'amortis­
sement , je visitai la manufacture de* 
tabac*, un d es beaux fovers d'activité 
de votre ville. 

» Si j'ai rappelé tous osa souvenirs. 
Messieurs, c'est pour bien marquer que 
m a sympath ie pour votre région est 
ancienne , qu'eUe repose sur une connais­
sance exacte des œuvres et des besoins 
et qu'eUe ne demande qu'à s'exercer au 
sein du Gouvernement e n faveur de c e s 
concours auxquels M. Sa int -Venant fai­
sai t al lusion. 

sont pour eux un st imulant et s'il leur 
arrive d'hésiter devant des obstacles 
qu'ils n'avaient pas prévus, ils se sou 
viennent toujours que le ouste d'hon­
neur qu'ils occupent leur crée des devoirs 
particuliers et leur Interdit toute timi­
dité 

» Nous n'avons pas oublie ,ue dans les 
graves c irconstances actuelles . U faut 
exalter plus que jamais la myst ique du 
travail ardent et volontaire qui fait les 
h o m m e s plus torts et permet a notre 
France de poursuivre se» glorieuses des­
t inées d a n s la liberté et l'amour de 
l 'humanité r 

Le Président souhaite à l'Expo 39 
les soccès les pins flatteurs 

M. Albert Lebrun, d a n s sa réponse, lou 
Jours a imable marquée d'à propos, 
déclara qu'il é ta i t heureux de enlr se 
rendre compte de l'ampleur et de la per­
fection de l'œuvre entreprise qui est un 
acte de courage et de conf iance 

c J e vous félicite de l'avoir m e n é e a 
terme malgré les Incertitudes du mo­
ment. 

» Le quatorze départements dévastes 
par ia dernière guerre ont voulu faire 
la preuve rie leur vitalité de leur patrio­
t i sme 

» J'adresse m e s - r - _ p n m e n t s au 
Comité d'organisation et â tous ceux qui 
de loin ou de près depuis le Commis­
saire général jusqu'au plus humble 
ouvrier oour le zèle et la foi qu'ils ont 
mis à remplir la tâche qui leur était 
ass ignée 

» J e souhaite a l'Exposition les succès 
les plus f latteurs » 

Messages par pieeons voyageurs 
Après cette délicate allocution, com­

mence la visite de l'Exposition Elle sera 
un peu rapidi car l'horaire est impérieux 
et que le temps ne suspend son vol 

Une fillette Mlle Marguerite Gouil laud 
remet au Président les m e s s ' g e s oui sont 
parvenus par pigeons vovageurs partis 
des princtoales vil les de l'Est 

Le Président se montre tré« touché 
de ce «este 

A travers l'Expo 1939 
Le Palais des Villes est parcouru par 

Le départ 
Place de la Gare, dans la salle des pas 

perdus, c'est le vide Sur le auai aussi 
Le train est là. ruti lant, splendide et 
reposant 

Le président est. en retard. Le train 
rattrapera le t emps perdu, un temps 
qui n'a pas été perdu pour tout le monde 
puisque le président a pu mieux connal 
ire nos populations roubais iennes et 
li l loises et que près, d'un demi-mil l ion 
de personnes ont pu lui c lamer la foi que 
1<< France lui voue 

Le train doit arriver à 22 h 03 II arri­
vera à 22 h. 03 

M Albert Lebrun prend congé des 
personnal i tés II félicite M Caries pré­
fet du Nord, les parlementaires , le Co­
mité de l'Exposition 

Il m o n t e d a n s le wagon-salon avec 
MM les minis tres Marchandeau. Gen-
tin. Pomaret et Rucart et le secrétaire 
général de '.'Elysée. M Magre 

Le train part. Il est 19 h 21 
Une sonnerie mil i taire salue le train 

qui va disparaître, tandis qu'à la portière 
M Albert Lebrun salue en souriant 

D a n s la ville, on lève toutes les consi­
gnes . Les cordons de troupes et de police 
se défont. La foule libérée se disperse 
dans la cité frémissante encore de l'ova­
t ion unan ime qu'elle a fait d'un c œ u r 
ardent à M Albert Lebrun président 
de la République française 

A. L. 

Il débuta par une assemblée 
cénérale de * la Fédération 

de Province » 
Ix; 2" Congrès National de la Four­

rure s'est ouvert d imanche à Lille II 
débuta par une assemblée générale de 
or la Fédération de Province », qui se 
tint à la « Porte de P a n s » à Lille, dès 
19 h. du mat in . 

M. Lenormand. président des .Fédé­
rations de Province, présidait, ayant à 
ses cotés MM. Coureur président des 
Fourreurs et Pelletiers du Nord ; Li-
nard. secrétaire, etc.. etc. 

Rapport moral et rppport financier 
furent adoptés , on procéda a diverses 
modif icat ions de statuts , puis au renou­
vel lement du Bureau, réélu à l'unani­
mité . 

La journée d'aujourd'hui 
Voici le programme de la lournee de 

lundi : 
9 h : Hôtel de Ville Ouverture du 2« 

Congrès National de la Fourrure, sous 
I l présidence de M Roger Binet Prési­
dent de la Fédération Nationale de la 
Fourrure. Instal lat ion des Commiss ions 

Pour les d a m e s des coneress i s tes v! 
s i te de la Ville 

12 h . A l'Exposition : Réception par 
le Comité de l'Exposition du Progrès 
Social : 13 h : Déjeuner en groupe ; 
IS h. : Suite du Congrès nat ional et du 
travail des Commiss ions Pour les dames 
des congress is tes visite du Musée, un 
des nlus beaux de France 

17 h. 30 : Départ en autocar pour Rou­
baix : 18 h : Arrivée à Roubaix Visite 
de l'Exposition du Progrès Social (Cen­
tre Régional) : 20 h Diner en groupe 
au Centre Régional de 1 Exposition du 
Frogrès Social à Roubaix Fêtes et illu­
minat ions . 

23 h. 30 : Départ de Roubaix en auto­
car et retour à Lille à minuit . 

DERNIERE HEURE 
LE CHANCELIER HITLER 
A ASSISTÉ, A CASSEL, 

AU CONGRÈS 
DES A. C. ALLEMANDS 
Après avoir fait de nouveau le 

procès du traité de Versailles, il a 
déclaré : 
<( /Vous avons U êevoh d'attirer 

l'attention de la nation sur la 
similitude des buts de la politi­
que d'encerclement aujourd'hui 
et jadis ». 

Berl in 4. — M. Adolf Hitler, arrivé à 
Cassel par avion, a ass iste au congres 
de l'Association des anc iens c o m b a t t a n t 
a l lemands . « L e N-S Reicnskriegerbund » 
Cette cérémonie s'rst déroulée en pr**-
6ence de nombreuses personnal i tés de 
l'armée et du parti, ainsi que de repré­
sen tant s de nat ion* amies de »Allc-

" ^ " g é n é r a l Re innardt chef du « N . S . 
Reichskrlegeround ». a salue le Fuhrev-
Chancel lei et a uni dans un même hom­
mage , anc i ens c o m b a t t a n t s de la grand. 
guerre et volontaires de la guerre o E s -

Voici d'après l'audition radtopnomquc, 
une analvse du discours de M. Hitler 

Le Fuhrer-Ohaneeller a rappelé que 
c'était la première fols qu'il part ic ipa/ 
à un tel congrès de tous les anciens 
combat tants de la grande guerre. Il les 
a sa lues en sa qual i té d'ancien c o m b â ­
tant du fron- aff irmant que celui-.a 
seul a le sens de la communauté qu: 
l'a ressentie au milieu du danger. 

Le c h a n c e l l e ' Hitler a fait de nouveau 
le procès du traite de Versailles II a re­
pris la thèse de l 'Allemagne qui n'a pas 
été vaincue par les armes 

« Pour mol. en t a n t que chef de la 
nat ion a-t-il cec lare 11 y a toujours une 

âuestlon qui se pose. Les evénemen* i 
'alors étaient-Us inév i tab les? Il y a 

v ingt ans qu'un gouvernement allemar.c 
a été forcé de contresigner le diktat de 
Versail les 

Le chance. ier Hitler déclare qu'il a 
effacé cet opprobe. 

« Personne s'écrte-t-11 n e fait .a 
guerre pour e l le-même Le gouvernf-
m e n t a l lemand d alors n'avait pas de 
buts de gueiT-- mai s le traite de Ver­
sai l les a montré quels étaient les bu: s 
de guerre de» a l l é s : la conquête des 
colonies a l lemandes et l'ànéantlssemer.'-
du commerce extérieur a l lemand 

Te l s étaient , selon M Adolf Hitler, 
les buts de la politique britannique d'en­
cerclement ?vant 1914 Le FUhrer fait 
le procès du gouvernement al lemand 
d'alors qui n'aurait pas pris les pré­
caut ions qui s'imposaient en face des 
intent ions de l'Angleterre II lui reproche 
d'avoir négl ige l'instruction militaire de 
la nat ion 

« Ce retour e n arrière, proclame-t-i'.. 
doit nous insoirer quelques conclusions : 
I ' Que le pe jp le al lemand peut regar­
der malgré -out avec fierté son passe. 
Je ne souffre nullement de complex. 
d'infériorité Aucune menace, d'aucun 
côté, ne m'en impose L * politique *'.'.<•-
mande envers les m a n œ u v r e s c, sncerc'.c-
ment britanniques a changé du tout au 
tout. Elle a - h a n g é d'abord parce q u a 
la tête du peuple al lemand il y a au­
jourd'hui un soldat et non plus un Betn-
mann-Hoi iwcg Nous avons le devoir 
d'attirer l 'attention de la na'.ion sur la 
simil i tude des buts de la politique d é n -
cerclcment aujourd'hui et Jadis ». 

Dernière Heure Sportive 

LA COUPE DAVIS 

La Belgique bat la Yougoslavie 
en double 

Zagreb. 4 — Dans le match de ooub.e 
qui opposait la ilgique à la Yougosla­
vie, pour les épreuves de la Coune Da­
vis. Lacroix Debo: man i Belges i on' 
battu Puncec-Mititch (Yougoslaves) . 6-2, 
6-2. 6-3 

A l'issue de la deuxième Journée, la 
Yougoslavir mené par 2 victoire.» a 1 
pour la Belgique. 

LE TOUR CYCLISTE DU PIÉMONT 
Turin. 4. — Classement : 1. Barta^. 

26» km en 7 h. 50 ; 2 Del Cancia, a 
r 28 •. 

SPECTACLES ET CONCERTS 
A ROUBAIX 

crnrms par 
MAISON SIX 

3. rue a u Lombard. L1LLF. i Tel 800.17) 
•insi que le- drapeaux représentant 1 
Départements 

LE CONGRÈS 

départemental du Nord 

des Syndicats 

des maîtres artisans 

— COLISÊR — 
Matinée s J h, — PRIX RÉDUITS 

B A C H aaaj 

MON CURÉ CHEZ LES RICHES 

L'OCCIDENT 

Demain a 20 h. 45. 

COLLEGIENS 
Programme entièrement nouveau. 

,ocat. ouverte de 10 a U h.. 14 à 17 h. 

A TOURCOING 

OLYMPIA i Pont des Piats 
MAT. i H. Prix réduits. SOIR. I H, 

UH HLM M i l . t M t N l GAI 

F E U X D E «JOIE 
avec Orchen. e RAV VENTURA. 

HOTEL A VENDRE 
Comédie avec Shirtey Temple. 

DESSINS ANIMES EN COULEURS 

La deuxième journée s'est déroulée 
hier à Dunkerque 

Dimanche , a 10 h . s'est tenue à l'Hô­
te! de Ville de Dunkerque. la séance plé- I 
niere du i X ' Congres départemental du 
Nord des "Syndicats des >'aitres Art lsars 

Autour de vl Snubot. président, vice-
president de la Confédération Générale 
de l'Artisanat Fr. nçais. on remarquait la 
présence de la plupart des dé lésués d ar­
rondissements. 

Après avoir souhaite une cordiale bien­
venue a tous. M S A U B O T exposa la si­
tuation présente et réclamp l'union entre 
tous les artisans 

La discussion des rapports 
M VENOEVILMi. de Douai, donna en­

suite lect'-re du rapport moral II cons­
tate que la s i tuation économique a p r o 
voque le départ d'un certain nombre 
d'artisans dans le.-, usines 

Le rapport f inancier de M. Bimeon est 
adopte a l'unanimité. 

MM. S imeon. Dumont et Sarot. mem­
bres sortants, sont ensuite réélus mern 
bres du bureau. 

On passe aux rapports des Commis 
sions. Les rapports, discutés la veille 
dans les Commissions et dont nous avons 
i o n n e c -nnaissance , sont adoptés à 
l'unanimité. 

Mme CAILLEZ, de Cambrai, souhaite 
n o t a m m - n t que l'âge d'admission dans 
l artisanat suit recule Jusqu'à so ixante 
ans. moyennant une i:ot.sit ion supple 
tientalre de faible importance 

M. C O N S T A N T conseiller général , si­
gnale l 'anomalie qui existe entre , arti­
s a n s rura t et urbains. Les premiers be-

C I N E M A N O Ë L 
76, Rue Joultroy. R O U B A I X . Tel 343 59 

Mâtiné* a 1 h. - Soir** a s h. 
MON CURÉ CHEZ LES RICHES 

ML'OCCIDENTW 

H a s e a B B RAOIO-CINE aea*tJB«B*l 
PO'IRAIX. 71, rué du Général g.irra'l 
PERMANENT de H h 30 à 23 h 30 
Prix unique ! t , . Entants: t II 
Chatea.ii de la Loire isuperh doc i 
3 Petits Chats iDess amm en roui i 

FEMELLtS MEURTRIÈRES . 
COURSES DE LEVRIERS 

Mlcnci Simon. Jean p,erre Aumont 
Meg l.imonniet dans un grand tll-n 

BELLE ETOILE 

MAISON des TRAMWAYS..'.Su,., 

B F E U ! 

VIVRE SA VIE Joan Crawtord 
•-! Briand Ahernc 

1201 i 

A LYS-LEZ-LANNOY 

ICARIOCA - 3 h. - 8 h 1 5 1 
I Les Aventures de Tom Sawyer I 
I LE PETIT CHOSE - MICKEY I 

A LILLE 
A U J O U R D ' H U I L U N D I 

IS h et 20 h 45 : < Visages de 
temm»? J 

Fémilla. - Permanent de 13 à I» h 30 : 
soirée „ 2" li 4S : « Le Château des qua­
tre obèses » 

RUE DES CHAMPS3h
Tfprrrn*d.)18? 

L ECOLE DU CRIME 
Prisonniers dans la Brousse. - 1 Attraction 

RIALTO H 3 h. et 8 h. 15 
V. Franren C. Morlay P. R Wilim 

—ENTENTE CORDIALE— 
1225 

CINÊ-THÉATRF ïj^TtTfTA I 
Lundi 15 h. IS (tarit réduit) et 20 h. IS I 

• s J f t S T S . LA rOMADEl 
LE RETOUR AU PARADIS 

av C Lïauphtn. Morgan. V Romance % 

L'ÉCOLE DU CRIME 
ou 

ÉCOLE DE REDRESSEMENT 
PRISONNIERS DE LÀ BROUSSE 

Caméo — Permanent de 13 h SO h 23 h 30 : 
« L'Insoumise ». 

•May. — Peimanent de 13 h. 30 à 23 h. 30 : 
e Les femmes collantes > 

Omnia — IS h et 10 h 30 : < Pilote d'Essai • 
et « Be 'e Etoile s 

Union. - ::> h. et tu h 30 : « Le Prince 
boubouie • et « Retour au Paradis ». 

Edrn — Permanent de 14 h a 23 h 30 : 
« Le mort en fuite » 

Marteaux - 20 h. 30 : « Femmes marquées » 
et a Sous le signe du sealp s 

F ires-Palace. - 15 h et to h 30 : e Troïka 
sur 'a p ste blanche » et s Donogoo ». 

Variétés Fivértét. - 15 h et 20 Ti 10 : 
« Cardons notre sourire s et s Sherlock 
Holmes contre Moriarty » 

Mondirl. - U h 45 : permanent à M h. t 
« Le Princ»: Bouboule • et « Retour au 
Paradis s 

Meurmsnt — Permanent à 19 h : t La 
mort du Cygne ». 

oftrar.de
accomp.lt
Chatea.ii

